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ne jeune femme

m'avait tiré par la

manche lors d'une des manifestations contre le supermarché français de la mort, Eurosatory 2000. Elle m'avait parlé de cette oeuvre. Chez Silence, une autre femme prit la parole et insista sur la qualité de cette vidéo et sur l'authenticité militante de Marilyn Waring. Merci à Noëlle et à Sylvianne. Sous-titrée « Sexe, mensonges et mondialisation », il s'agit du brillant témoignage de cette jeune députée élue en 1975 au Parlement de la Nouvelle-Zélande. Elle sera reconduite à son poste sous trois législa-tures dont deux ou elle sera la seule jeune femme de cette 

assemblée d'hommes 

souvent âgés

ouverture d'esprit et quelle intégrité sont à l'oeuvre ! Les démonstrations de Marilyn Waring, mises en valeur par un travail esthétique de qua-lité, sont époustouflantes de clarté, de justesse et d'une vraie radicalité. Who's counting ? est un témoignage de salut public ! Quelle réussite ! Notons ici que le sous-titrage en français est l'oeuvre du Sel (système d'échange local) de Nemours.

Tous comptes faits...

C'est la preuve flagrante 

qu'on peut faire de la 

politique, autre 

chose

une séquence tournée six mois après la guerre du Golfe au 11e salon de l'armement de Dubaï, « à la troisième place derrière Paris et Farnbo-rough », dixit le speaker en-thousiaste, qui pourrait rendre durablement et très concrètement antimilitariste une ouvrière de l'armement ou un sous-officier de l'armée de terre. Sans véhémence, Marylin Waring s'attache à parler des femmes, à dénon-cer les injustices qui les 

frappent. Mais la 

encore

système exclut le travail de la• moitié de la population de la planète et la planète elle-même », explique-t-elle. On ne vire pas non plus vers un anti-américanisme commun - qui devient, soit dit en passant, -l'injuste chorus ou le dangereux hallali du mo-ment - justement parce que la. critique intelligente est 

portée' au coeur du 

système. Et

avant de 

causer la chute du 

gouvernement en n'abdi-

quant pas sur la question de « la souveraineté antinu-cléaire » de son pays.

Les valeurs

de ce monde...

Forte de- son expérience, elle explique avec une redoutable simplicité comment les affaires complexes d'un pays et du monde sont dictées par des lois empreintes et faites pour maintenir un modèle où la domination masculine, le culte de l'argent, l'usage de la force, le modèle colonialiste et la suprématie du marché sont les valeurs et normes uniques.

Quelle intelligente malice, quelle force tenace, quelle

qu'une

sinécure de ba-

teleur. C'est la démons-

tration par l'exemple qu'il existe des acteurs politiques honnêtes rendant ainsi caduc la plus ou moins légitime et désespérante « vérité » du tous pourris. De la sagesse des Maoris en passant par l'é-tude et l'écoute, cette éle-veuse de chèvres, passée un temps en politique, nous enseigne quelques dures vérités en démystifiant le baragouin des élites sans user du tout aussi fréquent verbiage militant.

Décomposé en quinze ta-bleaux (que la jaquette ré-sume en l'accompagnant d'un petit glossaire écono-mique), le film aborde diffé-rents sujets et donne juste-ment une bonne place à la critique générale de la militarisation et à son lien consubstantiel à l'économie. On assiste, par exemple, à 

Itinéraire

et engagements,

en vidéo, de Marylin Waring

députée de Nouvelle-Zélande.

Un documentaire qui montre avec finesse et humour

que la politique n'est pas réservée aux gens malhonnêtes...

elle n'en fait pas un cas parti- 
enfin le plus extraordinaire culier et  aborde les questions 
en regardant ce film, c'est  de manière globale.
qu'on rigole de bon coeur ! 

« Le système de comptabilité na-tionale de l'Onu comprend tout ce qui passe par le marché, tout ce qui est susceptible de générer des recettes. Autrement dit, le système ne reconnaît pas d'autres valeurs que l'argent. Peu importe comment cet argent est généré. Cela signifie que la paix n'a aucune valeur, la préservation des ressources naturelles pour les générations futures et le travail non rémunéré n'a aucune valeur, y compris le travail de reproduction de la vie hu-maine, y compris le travail des femmes qui nourrissent et élèvent leur famille. Ce système ne peut répondre à des valeurs qu'il refuse de prendre en compte. Ce

Matt Mahlen

Who's Counting ? VHS Secam, couleurs, son stéréo, VO sous-titrée en français, 94 minutes, 1999 (version française), 23,7 euros. Disponible directement chez la distribution Si les femmes comptaient, 40 bis, quai de Fromonville, 77140 Nemours ou via l'alléchante librairie de la revue Silence.

* Who's Counting ?, le titre original de cette vidéo, souligne deux aspects centraux du film : qui compte réelle-ment les billets et qu'est-ce qui est im-portant ou pris en considération ?
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